Ctancee

Maintenant, dane la plaine ou bien dane la montagne,
Chéne ou capin, un arbre ect en train de pouscer,
En France, en Amérigue, en Turquie, en Ecpagne,

Un arbre cous lequel un jour je puic pascer.

Maintenant, cur le ceuil dune pauvre chaumiére,
Une femume, du pied agitant un berceay,
Sane ce douter quelle ect la parque filandiére,

Allonge entre cec doigte [étoupe dun fuceau.

Maintenant, loin du ciel & la cplendeur divine,
Comme une taupe aveugle en con étroit couloir,
Pour arracher le fer au ventre de (a mine,

Soug le col deg vivante plonge un travailleur noir.



Maintenant, dane un coin du monde que jignore,
I/ exicte une place oi le gazon fleurit,
0i le coleil joyeux boit lec pleurs de [aurore,

Ou [abeille bourdonne, oa loiceau chante et rit.

Cet arbre qui coutient tant de nide cur cec branches,
Cet arbre épaic et vert, fraic et riant & [oeil,
Dang con trone renvereé lon taillera dec planchec,

(es planchee dont un jour on fera mon cercueil !

Cette étoupe quon file et qui, ticcée en toile,
Donne une aile au vaisceau dang le port engourdi,
A lorgie une nappe, & la pudeur un voile,

(inceul, revétira mon cadavre verd: !

Ce fer que le mineur cherche au fond de la terre

Aux brumeuces clartée de con pale fanal,



Helas ! le forgeron quelque jour en doit faire

(e clou qui fermera le couvercle fatal !

A cette méme place od mille foic peut-étre
Jallai macceoir, le coeur plein de réves charmants,
Centrouvrira le gouffre oa je doic dicparaitre,

Pour deccendre au céjour des épouvantemente !
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